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A la Chassai ii Mt 
• arw*a-l» liberté 
glée comme fa 
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nt est donc 
a aurons laa député* 

Si nous la voulons 

jiiat^na^ri-ft^ 
vouloir r 
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MBIMSnVIBiïiUm 
Il y s quelques année*, certain pitre ma

çonnique montrait dan» las foira» de Mo
de» figures de cira ayant I» préten

tion d* luprassiutor des épisodes de Itoqui-
gJtioo, « œuvre, diaaJi cet imposteur, des 
papa» et de» prêtre». » 

Uae ho»*» et *sne entrsprte* serait d'op
poser à os» prétendus mystère» *s Wnquisl 

nuées où l'on dévoilerait au 
peupla Éâ batteurs et le» atr*%HAV\utra-
• i l l S a e i l K i i n i de Hiii|w»»a»u Frotos-

a» rien dira d* l'Iaquitettoa ré-

Qoet vaste champ à exploiter, ea effet, 
que le chapitra de» 

C r i m e s du p r o t e s t a n t i s m e 
et quels éiésMnls certain» de curiosité si 

r*>va*»a»jimigai: m rsasse, la Daastoart. 
m rlonaass, laaaêss et Mh*>telsrra, et vs*-
•axtesrl* régisse de «tespotissM et S» ter-
rssr que a» 

m* 

diflsrvAU UsaS» mux ffU d» : 
. " . . . . 1» mille 

U ne s'ajrirait plus ici, comme en Espagne 
d» mabosoéiana, de juin plus ou moins 
raèsas, d'usuriers, de sacrilfsus. dedottè-
ras, de conspirateurs, traîtres d'ailleurs, 
coassas toujours, au pays qui leur donnait 
l'hospitalité, mai» de catholiques, de prêtres. 
de religieux, emprisonnés, torturés, meriy 
rieée avec la dernière barbarie, pour le seul 
crime de raatar Adèle» à leur foi. 

A propos des jotf». d'ailleurs, acrueilli» et 
protégés par Isa Papes avec une si pater
nelle longanimité, qu'on appelait Rome leur 
persans, os. a'ignore pas qss 

U t o l é r a n t L u t h e r 
antisémite avant la lettre, eut voulu les voir 
teus • emprisoanés, bannis, privés de leurs 
btoaf, de teurt rabbins et de leur» bible». » 

Dan» te muaée-que nos» rêvons, mai» 
qssa les aashwliSMSs oo feront pas, parce 

tqu'ils ne sont pas do» hommes de haine et 
de vengeance, on pourrait reproduire quel-
qye» usée des scènes de cari.au** : pi lagv» 

«He» preneurs .le laïllberté de penser, se 
r—diyeat esupshle» sur tant de point» de 
h* 

On y pourrait, par exemple, représenter 
la tour d'où 

Ls b a r o n d e s Adret* 
précipitait le* catholiques, et les haut* fait» 
ds set «se*» rstermé» qnl ae gignafcrèfrt 
par tant de cruautés. Un d'entre eux «fit 
un jour massacrer trois mille catboliqus* 
avec enfants et vieMIards DM gentHshom 
IHM easftofkrUM furent assassinés au miG»u 
d'un repas (ITJW). et on montre sonore 
«uioutd'has-tim» Contai ne eu deux csnts 
preiras rursnt préeipités Le Chef éee hu 
ffmnah Brtq*emaut partait un colHer 
formé fotttVtt coupée* à dm prêtre» 
cadtoUtpm • (Hâter, Hit taire «te CMçUte 
t. III, page 198). 

Oh reproduirait le bûeher sur lequel 
C a M n 

au nom de la tolérance, fit brûler Servet, 
coupable d'avoir nié U divinité ds Jésus-
Christ. 

Maternai ate»» a* sauts isvtendreil. dan» 
es musée, i 

cent deux femmes, en tout plus ds dsuxe 
ceou personnM, lM premières du pays 

Un seul trait permettra d'entrevoir le sort 
qui était fait au mon» peuple. Os marquait 
d ** fer remge a* froiU et à la poitrine 
les affamés qui, réduit» à la mendicité, ne 
trouvaient plus, hsteat des masses pour 1M 

Sous Edouard VI, l'archevêque Cranmer 
étant régent' avec l'oncle du roi, le due ds 
Somerset, sue liturgie (stéSabiis. Quiconque 
la rejetait, après uns troûsssne sssassatioa, 
était puai de la prison perpétuelle, ceux :roi 
niaient la suprématie du roi, I trois reprises 
dtfféreutos. éUient pùnla do assrt 
' BsaaasnnhirsMdatai se llnguisuioa aaps-
gaote tolèrent susMarianne «assigna impu
nément cette célèbre destrtee du tyrann*-
cide. dont le roi d'Espagne accepta la dédi
cace, et prononcez ds sus) coté M trouvait 
la liberté de penser t... 

Mais'C'est surtout 
sa rasjno «PSIlMboth • . 

oui Tauiairsâ' la teint de taAiaamx aaasaa-
aaats psurassnssaase. 

suasse nsasaa* du havars et de erusnté, 
l'entrée d» rAugieterre fut Interdite eux 
prêtres, sou* peine de mort ; ls peine ds 
mort était «gaiement portés contre ceux 
qui leur atuaaisnt asile ou M oostessaient 
près d'eux- * 

Tous tes prêtre» avaient été forcés ds sor
tir du royaume dans le délai de quarante 
jours, et MUX qui lardaient, étaient exécutée. 

DM. supplices épouvantables avaient été 
ajoutés a tant de rigueurs. Le» missionnai
res, poursuivis jusqu'au Japon, étaient pen
dus, comme- Cornons, aux vergues des vais-
SMUX angiant II y eut pendant un moment, 
dit l'historien prolestant Gabhstt, jusqu'à 
plu» ds asalxaMaSs ssiUs | W « i a a n em
prisonnées» la foi» 

Voilà la liberté religieuse que le Protes
tantisme était venu douosr.au monde chré
tien, gémissant sous le joug de la Papauté I 

Que 1M détracteurs salariés du catholi 
oisoie, dirons-nous avec le protestant Cob-
bett, vienuenT donc uous parler de cet esprit 
de persécution si4e cruauté qu'ils préten
dent i libèrent à la religion i-atbolitfuel... 

Lille, uujour-
j •*>fl" iuadi, weosat lïû tnadrae ssr au» haï 

— à Copenaague «w 

GAZETTE DU JOUR 
• • LEattE â L'MHWSTtt 

«a>. 

et e ! lB 

uaugs 
PBTTT CALSHDRIBAI 

^/.iruJcîVh. 
lever» b. 0> a, eoa«hee i a. «a» 

Itnqulsrtron ang- lalss 
PS* Hsari VIU. perfectionnée par 

M aste sBsaaJMth. et qui, par le nombre de 
sMlstedaseng. la rigueur de «MSupplicM 
s i TOeWi^aali ralKuimaat ds sas lostru-
•ssBBasUgs fanP MCfasaf^. I S M S B M Mqgal rs>BD ^O'SCV'lajaM 

eu» «sut ce que ls fureur des premier» per
sécuteurs d* rSgtHe avait pu inysster. 

Qusad Henri VIU mourut, U «sait a i t 
MM 1' 

s eardinaux, deux areas-
;, dix huit évéques. treizs ahbéa. oiaq 

oaat» nrisussst moins». Irsnts-huit dsslaurs, 
doaas duM si ooffltM. osnt soixante quatre 
gMtlIshnsiMM.eeM 

A la séanoa d« vendredi un débat 1rs» 
confus s'eU engagé à la i^wuibre sur l'aui 
uistie. 

M. (jimsfdio demandait que J'amaistie 
fut étendue aux pauvres gens qui auraient 
pris un peu ds charbon aux environs des 

M l'abbé Letnire d^miude ausbitoi qu'uu 
an fit profiler tes luU.gHuis 41s, «ureiei.l eu-
levé du heif «sut» les loréto de l'KUrt, pe«r 
dsnt l<nt durit ssess d'bivtr. —, U pensait à 
des pauvrMdel» UfUsss-BiMa. — La ré-
daoti.iu • contravention* aux lois fores
tière» et uùuiérM > fut saute par la Cham
bre. . . . . . . . fc. . ' »«).! 

Il deannss, susuite que l'sianUiie pro-
UuU «au* naniateMOM «Lvers causa privés 
de leurs iriihMUsets » 

Après uus épreuve douteuse, Mite dispo
sition fut rsieU*. 
' JUisUiusui iqdigaé d* MUS exeluatea. le 
député dp. i* .»re oirwasoriplion d'rlsM 1 
brouck monta 4 la tribune, avant la vais 
d'sussoibl» «t après kl. Leygue», miuisir», 
et M Ri bot, tous deux opposés à t'amuiaue. 
il tU la dédaraJMiu suivante : 

« Je suis de ceux qui. contrairement à ce 
qu'a uut IbonoiabJo U Risut. ont voté 
tou^syte» disposition» rsiau vos à l'AmstsIio 
luis , du moment où lier la volonté d'sae 
parus de te Cbsmbro (te Osurèie). uns oaJa-
Ituw os1rtaa>u».q«ljestte piupsrt du tsmps 
victime de Biëtealajiiiu» locaux «t d H*éga-
'.anute admini»traiteM sa sot exclus, du 
mosaspt qu.uas oMsore ém sléoMnoe devient 
uns ksi o/ri»lm 'àssss . . . sotèasasot • sas» 
arrière Massé, je vote castra isossmbto du 
prntet uauuitebe. • (è|mlawdte>sasssl»). 

' S f t n P ^ a l fcllraaaftf 
D'an o61é. Il Mt agréable d"iir» nyinoti-

naire ou tout au moins • csadmllfionoaife *, 
al noua osons nous exprimer ainsi 

Mais, d'autre part, cette rnéisi Ile, couUae 
tout autre, a bien son revers. 

coutume d*s*y renèreen automobile Sur la 

route a* trouve un village, que le richissime 
Yankee doit traverser chaque fois. "^ ' j 

Un jeter, le teuf-teuf frêle un mulet. Arrêt 
de la voiture et jérémiadM du propriétaire 
ds la bête oui. peu après, s'en allait ravi, 
ayant reçu nomme indemnité osât dollars. 

L'aventure s'ébruita, et le lendemain st. 
Vanderbilt trouvait sur M route ds nom
breuses bétes à poil et è corne, d'aspect mi
nable. 

L'un de» betM fut, — le diabi»--eidant 
sans doute, — tamponnée par l'automobile 
KouvaiiM iérsmiadM et nouvelle indemnité. 
Le procédé était généreux, mate daageMax. 
U. Vanderbilt ea Bl la cruelle expérience. 
La rouis se peupla de bestiaux de rebut 
qu'il eut désormais toutes 1M peines du 
monde a> éviter fin désespoir de cause, M 
VsndsrbiU sus aire de l'automobile ail
leurs. 

Ce qui prouve que, si 1M capitalistes op
priment te pauvre, Mlui-ci le leur rend bien 
quelquefois. 

tri ffi'M y*rWlET»A1IE 
La reine d'Angieterre passera en gare 

d'Haxebrouck et en gare 
ladii asMnt./da L 
eial et M rendant 

WLWÊŒÊÉiÊè' 
1*» J* as-te eompMOds pM. mon ami; de-

Cfs quslqoe temps, tu os peux Sas ouvrir 
bouche sans inventer des histoire* Pour 

us mot d» vrai, tu die vingt mensonges. 
— Voyons, ma bonne, lu ne peux donc 

PMite rappeler sue j e suis candidat aux 
prochaines élections T Je m'entraîne. 

HIEuX eaBCeil 
« Quand on est jeune, il n'est pas temps 

de aè marier. 
« Quand on Mt vieux, il n'est plus temps. 
• ««ans l'intervalle, es réfléchit. » 

-•*>•— 
Fonder, soutenir un journal destiné à 

éclairer les esprits est a mon sens aussi 
nénesMire et aussi méritoire que de cons
truire une égltee-. • 

(Cardinal Laviomux.) 

SAC ÂIUTDOS 
,' i 

Un jour, afin sans doute d'éprouver le 
culte passionné qu'on leur supposait pour 
te drapeau, on demanda aux instituteurs de 
passer quelques mois à l'ombre de ses plis 
On leur disait à peu près ceci: • Vous criez, 
avec une générosité nui vous honore, les 

ehtjx vous d'un g«ût très prononcé pour le 
militaire Nous lui avons trouvé un emploi 
N'»us soromM décidés & faire marcher tes 
ourés, et,'naturellement, nous H vous compté 
sur vous pour leur donner le bon exemple 
Prenez ce fUsil, portez te sac et marchez 
droit, la France enti* te vous contemple »... 

lit fut encore ta Un d'une légende. De
puis son incorporation au régiment, le trou 
pier maître d'école se meurt. L'instilutsur 
sac au dus est en train de devenir un mythe. 
Personne u* veut plus être instituteur dé
pute que tout le monde est soldat. C'est ceci 
qui a tué «la. 

Quant aux curés ils continueront de porter 
le sut. et j'entrevois dans un avenir procliain 
qu'on leur proposer* de ramasser celui des 
maîtres dVcwle."T?*st un petit supplément 
qu'ils accepteront avec douceur et sous 1e-
tqnel ils marcheront Tr&s eotivenablemeUt. 
Gk» asahl» »Vhsasa1sr aux «flhSer*. tous, 
d»*iuts te soiis-lieutsuast jasqs'su eoionst. 
Vos* rèpoudruoi qu'on'- est très content 
d*eaa. 

L'Kgites. elle, M moatre un peu moins 
ssaasslts. 

Tu«*kif«*s>s*aaB>* en voulait préoteémsat, 
en mettant te sac aux dos aux curés, lui 

réjoùirui voir atteint te but. ai. en prenant 
te» sTmluaristM *u sémiuaire, on n'avait 
peu A peu vidé tes épslM normales. 

Qa n« peut p u tout prévoie, je te sais bien, 
mais pourtant vous ne me tirerez sa» de 
l'idée qu'on aurait dû songer à cela. D'au
tant plus que les cougrégsoistes étant chas
ses de toutes les écoles, une précaution 
s'imposait c'était de leur procurer dM suc 
csaaours.Or, députe qu'il teut porter te sac, 
on n'en trouvé plus Voyez-vous ou. cela 
noua mètujT Les iujoecteurs sont très em-

Llostihiteur devient rare. Cette fleur aca-
1 dépérit dans l'atmosphère de la 
-La poussière, le soleil, la pluie des 
ndommagent et finiront parla tuer 

uVêtre que le maître 
pas bru pour le militaire.. Mais 

alors, pourquoi hdssart-it croire le csntraire î 
Passas**/ araoeoUsIMi è réMRner le sse au 

SsrJL^^mVSi^1 °° 
. BrfLtvio. 

DÉPÊCHES DE U NUIT 
U PATRIE FRANÇAISE A AINECY 

Annecy. —• M. Jutes Lemaltre, président 
de a La Ligue de la Patrie Française », Mt 
arrivé dimanske perle rapide de huit heures 
du matin ; il était accompagné de MM. Daus-
set, ancien prélisant du conseil municipal 
de Parte. Georaws Bonamour et Chartes Da-
nielou, délégués généraux de là Ligue de te 
Patrie Française 

M. Jutes LemaUre a été reçu par un grand 
nombre de délégués et par M. Jacques Car-
ron, bâtonnier de l'ordre dM avocate d'An
necy,, oui aéra aux prochainsB élections te 
candidat dM nationaliste* 

Ap^és un déjeuner intime, la ooniérsnco 
de M Jules Lemaltre a eu lieu k la salle du 
Clos, le parti socialiste révolutionnaire avait 
cru devoir couvrir IM murs de la ville 
d'énormes affiches rouges. Malgré ces pro
vocations, les habitants d'Annecy ont fait à 
M Jules Lernaltre et A &*s ami»iVccuaii la 
plus enthousiaste. ^ . ^ i 

Au momsntoà l'orateur pénètre dans te 
salle, l'asserhbjse « l è v e et l'aocume ans: 
ertede Vivo te BsMHRjoe l Vive la Frumef 
Vive la Patrie française I 

L» coiiMisue» dsjosaa ssaue eocoès : on 
a entendu SuocMSiveinent MM. JulM Le
maltre et Uausset qui ont été fort applaudis 

Dans la soirs», on a vu apparaître des 
manifestants avec un drapeau rouge; le 
commissaire de police s'est emparé de 
l'emblème séditieux. 

Les conférenciers ont quitté Annecy le 
soir pour se rendre à SUaaude (Jura), ou 
ils doivent faire aujourd'hui une conférence. 

CONSEIL pava MINISTRBS 
Les ministres se réuniront ce matin, lundi, 

en Conseil, à l'Elysée, sous la présidence de 
M. Loubet • • " 

M. Waldsok-RoussMU assistera très pro
bablement à ce Conseil, au cours duquel 
seront définitivement arrêtés IM détail» du 
voyage en Russie du Président de te Répu
blique et probablement aussi la data de» 
élection». 

Rome. — Le chancelier ds Btttew est 
arrivé hier •4teasssvl^a4r*^MesrMSj,*sst-

•ft^mttVBB^***" 

si rawihT a LA DYNASHTE 
La Louvière (Hainaut), 2» mars. — Un 

attentat i la dynamite a été commis, la nuit 
dernière, au "bureau de poste de La Lou
vière Deux cartouches ont fait explosion à 
5 h lia du matin, causant des dommages 
considérables. , 

Pexsonun n'a été blosso. 

LA POINf AU* JAMBONS 
Paris. — LM traditionnelles rorrs» sux 

jambon» et à te ferrailte M sont ouvertes 
dimanche malin sur le boulevard Richard-
Lenoir Elles ae termineront le 27. Elles ne 
différent eu rien de ce qu'elles étaient IM 
années précédentes. 

Malgré le mauvais temps, la umle y était 
nombreuse et les curieux prenaient un cer
tain plaisir à contempler les pittoresques 
étalages et les joyeuses enseignes de la foire 
aux jambons et les extraordinaires amon-
cellenieuts d'objets hétéroclites de la foire à 
la ferraille. Mais; lès' marchands se plai
gnaient que IM acheteurs fussent rarM. 

Remirernout. — Hier, à 8 heures, a eu lieu 
une rénnien organisé» par M". Flayelle 

M Charles Bernard a fait, devant 1.200 
personnes, le procès du gouvernement. Son 
discours a été haché diuterruptious L'as
semblée etaithouteUM.de vives altercations 
se sont produites et quelques coup» ont été 
échange; 

Apres son discours» M Bernard a proposé 
un ordre du jour acclamant te candidature 
de M. Flayelle •: 150 assistent» ont voté peur, 
il n'a p u été (ait de contre épreuve. 

L» maire de Remiremoiit a demandé te 
parole mais n'a pu l'obtenir. 

La sortie- a été tumultueuse. 
M Doumer, gouveanaur-général de-i'I*do-

Cbine, a écrit d'Hanoi une lettre, arrivé* 
hier, dans laquelle il bit connaître son in
tention d'être eand'dat aux élections légis
latives dan» la 2* circonscription d» l'arron
dissement de LaoQ. 

MANIFESTâT.ONS EN BELGIQUE 
Bruxelles. — Un» manifestation organisée 

par les. libéraux «i le» socteitslM sn bveur 
de la révision dM articles de la loi ayant 
trait'au droit électoral et en faveur du suf
frage universel, a parcouru, hier, les rue» 
deBruxeHe»; il y avait plus de 10 000per-
sojnie» et ung vingtaine de musiques. Une 
délégation des organisateurs a été reçue à 
inrlùtet-de-Vitts par le bourgmestre auquel 
elle a remis uue pétition que le magistrat a 
promis de transmettre au pouvoir légis-

Le-cortège s'Mt rendu place lasjar.au di-

•BBsssssaaiaiaaaaaBaaaiWBaBsaa* 

vers orateurs prirent te parois sa •»«*• «I» 
sur dM tribunes improvisées. 

Toute la garnison Mt consignée; on OS 
signais aucun incident notable. 

A Gsnd, une manil . 
prenant plusieurs millier* 1 
parcouru les rues. La gw 
gaés. Ou ne signale aucun i 

learn* 

Le Consul turc A 
» été intonné qaa d» assassodi 

M dM comnas Alasahs» usMaatee»' 
s complot dont te'bè«dJMq7essu«T 

AtaeoM — 
<terfbu 
faambrss 
un vaste complot 1 
ner une insurrection dan» t'Albunis mari-
dionale. 

Bien que ce bruit de complot mérite cop-
ttenartoa, sa sigaate daas îtis te psaXanni 
ds nombreux émiafeaat* Tosass du *ud 
Albanais et paiusuuèMSBoat dt "fe>ii 1 

t«srau sac, se o-oovs M. %WB, • dirsotsur 
d'un tiijsa» Albanai» publié è T 

Bu 

LS Tuautsua riiamia an •saadsMssui 
Salomque — L M peraéeuftens apaJM tes 
ulgarM en Maoédssn» ont rsprte ris plu* 

belle Tous IM jours arrivant à Sdomsue 
dos prêtres, dM maîtres d'école, uss com
merçants, «te., bulgare* enchaîné» eti 
tés p*r IM gendarmes turcs. La Ou 
prison de Salonique « Ysdi Kute s asmasge 
de prisonniers bulgares, parau le*quels se 
trouvent beaucoup de 
n'ont pas pu trouver p 
Bodoum Kale et à Akija, ea Asie Mi 
n'ont pas pu trouver place »ont_»a»o»és à 

LA CQWVENT1QW D'IRRAS 
Les directeurs dM charbonnages du 

et du Pas-de-Calais se Mnt réunis pour 
dre eonaatesancs de ta telsj». du. d 
Bas! y, demandant M sa qualité de prés 
du syndicat dM mineurs que tes * liras H 
ajoutés» aux salaire» ds» ouvriers de par te 
convention d'Arres et qui arrivent è expira
tion le l*r avril prochain, soient continuées 
jusque fin juin 1903. 

Après discussion, par 14 voix cosare 6, te 
résolution ci-après a été votée---

Les compagnies soatSKviB eo'il ' 
umerées pootpariers avec les !"" 
en vue, d'arriver k une 
saiairefs. les mettaq 

Knies et des 1 
pour qoe l'èste»»» Mit éStaus l iMl 
quinzain* de m*: 

CHROnlOPE ttECTOailE 
NsBTiaaê Cimmialiii et Li> 

Nord et de Qumae» e*a Itente a ou- aau* 
hier dimanche sa Cas» ds la Osocord», i 
Comise». • 

Toutes les communM étaient rapTéseu-
tée» è raison de un délégué par c*nt élec
teurs ; en tout IITT™ 

eool 
Nord de Ttr|rooinj 

Il a dépose éur 
lesquefln 'Bliusuii des* trots 
présence, s'engageait à. M. rattea» ̂ Afssmt 
celui d'entre eax aui aurait te aigMà» 
absolue dos suffregss. 

Puis, par raag d'âge te* trois saaaid.»*!-. 
ont développé supMspiyasaent teur sro-
gramme ; M Orou*s*a daberd, U. Lsnrsnt 

L'assemblée a écoute avec sympathie «as. 

moît^rilaM. S&Sm""*" **"*-
On procéda ensuite au sois soarsL 
Ont obtenu : 

V- Oroussau 
M. Leurent. 

u "Qbt 

l'assemblé a « 
didature de M Oroussau qui a 
termes émus et éloquents tes 
oui venaient de lui confier te _ 
faire triompher sur sou nom tes i 
dre et de Irberté 

frmièn CijtaaKitptiat i« Yiliiaimn 
Méanloa *em MépaiOII—lue 

Une oentAiae d» délégués de toutes tes 
commusM d* te l**«eoMacttpnoa as Vsisu-
cienaM M «ont réunis «ameél.a trois hoare» 
et demie, A l'Utile! d* Comment, pu» en
tendre te piateasl.n ds toi do M. Broi 

antdécisiTdès |e 

M^rou4r,#; 
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L ABBÉ MARCEL 
a essayas1 • aisieiM»te*—• 

Fî AOCL D « N A VKSJ 

— Il T a us DsfUj» 0h I savant qui eon-
nai«*-z' toutes to» sasissS du gteso, conU-
m.»l eli» sn nsas»nf;«ni>a»» autau«do «w 
d- son aïeul, naturaltete qui détermines l'M-
pé,«. la famifle et IsoproprîétMdMptentes, 
qui «»ves ls nom^te» ê i n a n Mssèut.dsSj 
l»i.is mfini» msjeetss, que vass» ostt daaMl 
e—emnétoutMeMrosrvsilIss.eioon leate-
tence det>lui qui »ou/aa unJoursur tenésnt 
pour lui donner te'vie. Il y a ua Dtou r 
J -ena in-ile d'uae vote vrbraste. ros-teSMll-
b-̂ rs «tvu.iles qui »'*flument là-haijt l'écri-
venl ea lettre» migsimis» a»l IsailBSIlHWl 
devenu plus sombre; a r te terê*qsja/*P-
tend, K..,mr , , crf^ui pjlt en lasiiteaC te» 
chinsons dM oiseaux n e le répHent eo-
eora.. . et quand il ne resterait slas. aarte 
sol dévaste, qu'un ciron et -qu'us hriO 
d herbe, CM deux créatures* dan» teus ssjs-
teuce vég^tauve et microscopique, m* 1» 
dirstent toujours 

Il v » un Hevi mon père, car mon sovo-
lot>ne fragile se brisera, et cependant en 
moi tout n* ssrê pas mort TA *»We«ire, 
le divine partie de mou être remeutsts este 

•ssaaasaaassfssssMsassassfs^ 

son principe-et i "aurai moi-même part à 
cette vie dea eeprita qui a» coaa»tM»at plus 
n^mma^mmatfiux..Olii l'IaQaii te casé! 

Elle M Ulaaa glumer. défaillante, sur la 
poitrine d* M de Valeucay. oui te Souleva 
dan» »M braa et l'assit sur te banc 

Un moment après etl» revint à elle, passa 
la main sur ses yeux et Sourit 

— Qu'as-tu f lui demanda le comte avec 
angoisse, qu'as-t j T 

— Il fait un peu froid, rdnoadit-olte, ren
trons. 
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.Cette subite indisposition deRlaiwiinessm-

ii>BO^rqu*eueMpeuU)-fllteavaitpsii;que 
•srtnrte peacuilt maintenant comme te tige 
d'un lis dont le calice serait trop pteia de 
rosse I I] étudia la physioqomte de Blao-
dlns et fut effrayé du cuaugejnenl d'eapt**-
•ioo de ce jeun* visage. 

Maintenant, M pâleur était Iran»'aréole ; 
SM yeux dardaient de* fiaiunie* ; la colora
tion accidentelle dM joues était OévreuM; 
te» mouvements de la jeune fille étaient de
venus lente Quand eue s'animait, ils sem
blaient nerveux; u voix avait changé ds 
timbre. 

En analysant CM détail». 1» comte M •**> 
Ut défaillir II M souviut de la mort de son 
Ht», de Mlle de M bru ; il compta IM cer
cueils qu'il avait laissé» derrière lui et, sa. 
trouvent seul, «a (ace d* cette frète crûs-

— à -
ture, dernier rameau d'un arbre au tronc 
desséché, if sentit son Ame serrée duos telle 
angoissé qu'il crut mourir de cette saute 
inquiétude . 

c'était un jeudi ; H ratait complètement 
oublié, et us. eea souvint qu'en voyant 

avM 
devant lui ! larcei, grave et.bienveil
lant, mais triste, et qui te regardait ai 
une pitié indicible 

— voua le saviez t s'écria te vieillard en 
s'adressent au prêtre, « mon Dieu i mon 
Dteut 

— (Test te DteU que vous mvoauss qui 
peut 1» sauver. 

— Tout à rheure, oompwasi sou» este, 

Jem^^lJt&&mT£S^ 
jeter un moment sur son liL.. qu'»-t site t 
Kl il murmura, plutôt qui! as pronusca OM 
mots d'chiranu : Ils soûl loua morte ds te 
poilriue 1 

— RssKarsz-vous. monsieur le comt*. je 
ne crois pas que le mal soit aussi KHV* que 
vous te supposez. . votre teodress» exa
gère. 

— Bile ro'aH»uglait députe aix moi* t c'est 
un coup de foudre I 

— Dislraysx-te, égayM cette habitation, 
tentez par le mouvement de raaimer M 
carpe fragile ; sous somme* ap été. made
moiselle BJaadioe aime te cemnajroe et 
noire belle forêt : qu'elle vire davantage su 
grand air. 

— Oui, voua avez raison, IM bois, IM 
Mas, IM promeoad-»! Il faut ds l'ssr aux 
niant*»I ma pauvre BUuduiel... 

v 

L« geotitaemme réfléchit un nu 
... JVteriaUA madame^te tiers, dit U. 
_ (^ie>j«UM iatnsaeique j'ai, vue est 

hiver chea voue et qui avait tant ds volant» f 
_ JuaWxiMwt I gite est la vie. l'agitation. 

lamouvimast perpétuel, elle te distraira. 
En ce moment, un refrain de _ 

panrrat «iiXaeux vieillards M. de Valeucay 
M »e**it te cour aaulagé duo grand poids 

Biaodine. qui evait «jouté dM rubans 
carte* à M robe et avait placé de 

idsao rosM rSugss sans »e* cheveux pour aviver 
son teint, vint rejoindre son grand-père »t 

— Tu m'as sut bien peur I lai dit-il. 
— J'avais us frisson, voilà tout t repoodit-

eite ; on Msroireu jeasais sue IM aoiréM 
d eom paisssnl êtes si froése». 

•Haas montra duos étourdissants galté, 
cèSSBteoa au'et*» sssait de. moins grave, et 
montra taux de grée*, de vivasate «t d'es
prit, gue le comte, Mrraot la main de l'abbé 
MarcL lui dit : 

— Voyez comme te coeur est crainUfl 
Bile ne asatjasnsis mieux porta* t 
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Jteiatjauai apaèa. vers usa heure,' uae 

èche encombrée de caisses, d* malles et 
de cartons essrait dans la cour et Mme de 
Fiera- acceptait te main du vieux gentil
homme pour descendre de voiture. 

— Je suis bonne femme, dit 1» comtesse 
en doMVadeni, je devais «lier aux MUX re 

mÊÊmÊÊÉÊÊtmmmmÉm 
bas, et je viens Ifei.'.'. Vo/us aurez I» flsar de 

I OM plus jeuVs toilettes Ah t ça cher comte, 
voué me griserez' de. promenades dans IM 
bote, de coirrdes'A travers les rochers; il me 
faut toute ta poésie de vo're forêt, la plus 
poétique du monde, si elle ne laissait pas 
entrer les bourgeois! 

— Nous iront Achevai, à pied, en calèche, 
madame ; vous c-neillerez des fleurs qui ont 
plus de parfum <\ut, celles de l'aria, et vous 
vous reposer*-Z pendant un mois de vos 
plateirs de l'hiver. 

— Blandide, va me montrer ma chambre ; 
comte, je me délasse, aujourd'hui ; demain 

-je serai levée avant l'aurore. 
— Ntms irons aux gorges d'Apremont, si 

vous le voulez bien f 
'— Le nom ne sonne pas mal.. • on croi

rait entendre le titre d'un drame de Pixéré-
' court. 
, La comtesse et Blandiae montèrent au 
premier étage 

, — Madame, dit la jeune fille, vous serez 
privé* ici dM'élagaaeM de Paria... «bus 
êtes dans un citAtesu>sans tourellM.et entre 
hospitalité ne sera riche que par le oœur 
qus nous y mettrons. 

— C'est plus q«Til u'ea.teutl Mais je ne 
sais qui ne M contenterait pas de nette 
chambre de perse rose, mignonne ? Tout en 
causent, madame de Fier» arrangeait sa 
coiffure, défaisait M robe.VeCaiuit le nœud 
de M ceinture et M regardait dans ua mi* 
roir 

— Ah t ça, ma chère, dit-elle en riant. 

• — — • 

joindre uia meilleure aune ; ou ui'attend là- , donnez uioi des nouvelles de toutes les pe'r 

- - J» 
soanea que j<ei vaee chez vous .. Je me 
souviens tellement de MS amusantes figu
res, qu'à Paris on m'en a fait te caricature 
sur parole. ' 

— Eue» sont toujours tes mémo», ma
dame. 

— Je danserai une idée à votre père ; il 
faut qu'il organise une partie de campagne, 
et que te* Mouffatsrd... non, les... dans 
Flonan, il y a un dogue qui porte M nom-
là. . n'imoorui 1 eetto dame qui aouil»... 

Sec ses dites, dont l'une compta tes fleurs 
u robe, et l'autre a toujours l'air d* vou

loir attraper une mouche. 
.Malgré sa bienveillance, Btesdina «s pat 

s empêcher de rire. 
— Ensuite, reprit madame de FtefS.il y 

avait le neveu, un poète... il avait l'air mo
deste, par exception.. il (autan poète dans 
U° P»j»««*. Pour, l'»PSSBibte. . ah I j'ou
bliais. 1* guide du tebyatethe J 

— Vous vous le rappelez t 
— Je crois bien 1 un nom d'és^csrue I 
—.Atel vous/êtM sans Mb*, madame • 

mais Tytire Aubin, est trop axoeiteot pour 
M pas être à labn uUTvo» épig.aaiSa: 
Vous le ménagerez quand U asm là Le 
pauvre homme.! Yaajas i« (qrêL le» »M-
usr», tes rocUes I e i m 7 ï l $ m 7 S m * p \ 3 Z q u 5 . * o u * puiasisx lui faire, et Mla vous 
coûtera si peu t 

— Nous le flauerons!... Remettons la 
cours* d Aprement à la An de la semaine, 
demain nous irons pédMtMtnent à la tor-
rasse AuiéUe, 

M tuivrtl 
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